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482 ' LA SEMAINE RELIGIEUSE

Vofi la Servante dlu Selineur
qulil ne .soit fait selon votre parole.

CONSTITUTION APOSTOLIQUE
)UE

N. T. -S. P. LE PAPE LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

Sur l'interdiction et la- c.nsure des 1:vres

Cette importante constitution qui modifie l'ancienne législa-
tion de 'iidex, fait règle désoriais sur ces matières. Elle
mérite done toute l'attention des catholiqu.s.

DÉCRETS G(ÉNÉRAUX
TITRE 1er

De l'interdiction de3 1.vres

CHAPITRE Ier.
D)e l'i'nterdition les tivre.q des ap.osta.t', des hérétiques,

des schismuîa 'ques et d'auntres écrimi.s.
1. Tous les livres n'avant l'année 1.600 les Souverains

Pontifes ou les conciles oeeumîéniques ont condamnés, et qui no
sont pas désignés dans le nouvel Index, devr>nt être regardés

Wl
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comme condamnnés, de la miêmie façon que jadis, à l'exception fle
ceux qlui sont autorisés par ces déc',rets généraux.

b2. Les livres, des apostats, des, hérétiques, des selliinatiques
et de quelque écrivain que ce suit, s'ils propagent l'hérésie OU
le schlismIe, ou s'iérttnlent (le quelque façon lus. fondemients
de la religion, sont rigoureusenient prohibés.

:3. De même sont interdits les ouvrages des lieus on
catholiques (lui tr-aitent de lat religion iv- il~ss, a 1ins;
qu'il ne soit établi qu'il ne s,'y trouve ri contre 'la foi catiii-

4. Les livres des viénies auteurs, qui ne traitent pas li" l
f.''odu la religion, mais qui tuchent en passant, lesvrié

de la foi, ne seroint pas 1 eg1ardtès comine défcnidus III

Ilco tant qu'1i n'auront pas été initerdVts par un décret ',pQcîaît.
CHAPITRE II

I).e- ltiîn illu tûrv rigiîî' 11f1 ul.' V, Vil0îs lit iiiiie
il10l11 1,ÇI(Iire ile lb s t '''î 'e

.5. L'usage dles éditions du texte oriinal et des versions an-
ciennes catholiques de lat Sainte Ecriture, même celles de l'Eglise
orientale, publiées par des écrivains non catholiques, quels qu'ils,
soient, quoiqu'elles par-aisselt tidèlvs et itgeest permis à
ceux seulement qui s'occupent d'études théologiques ou bibliques,
pourvu cependant qu'elles n'attaquent, ni dans les prélfaces ni
ni dans les notes, les dogmes de la, foi catholique.

6. De la même manière et sous les mêmes conditions, sont
autor'isées les autres versions dle la Sainte Bible édites; par dles
écrivains non catholiques et publiées soit en latin soit dans une
autre langue non vulgaire.

Dew reri'<oi.s ilidigètles dle lu (1 siie Ecidwre.
7. Comme il est manifeste que si les Bibles en langue vulgire

sont autorisées sans discernement, il eni résulte, à cause (lu l'im-
prudence des hiommes, plus d'inconvénients que d'avantages,
toutes les v'ersions exi .angue indigène, même celles qui sont
publiées par des catholiques, sont absolument proiées, si elles
n'ont pas été approuvées par le Siège apostolique, ou éditées
SOUS la surveillance dles évêques avec (les annotations tirées des
Pèresq de l'Eglise et d'écrivains doctes et catholiques.

8. Sont interdites encore tout-es les versions des Saints Livres,
cimposées par des écrivains non catholiques, quels qu'ils, soient,



484 LA SEMAINE RELIGIEUSE

en toute langue vuilgaire-et, notamment celles qui sont publiées
par les ý;oeiètés Bibliques, (lue plus d'une l'ois les Pontifes
romains condamnèrent, car (dans l'édition de ces liv'res, les lois
très salutaires dle l'Eglise sur ce point ont été abýolurneni

Nîanmioins 'uqaae dc ces versions est permis à ceux qlui
'occupent d'étudýes théologiques et bibliques, pourvu qlue soient

observées les condlitioni-s qui ont été établies ci-dessus (11' 5>.
CHlA PIREu iv

lies lirre lseue.

9. Les livres qui traitent e." pirqfesso de suJets lascifs ou
bsnequi conti.nîîient dles récits ou des enseignemnents de

<eett e sor-te, s;ont absolument pi ohtilés, car il faut tenir compte
non seulement de la. foi. miais encore des m urqui d'cx'dinaire

sotfaeilenm-nt corrompues par dles livres de ce genre.
10. Les livres id'auteurs, soit anciens soit moderne%, qu'on

~elleel<t 4qt's ss sont infestés dle ce vice, sont Per-mis, à
tause de l'élégance et de la propriété du style, à ceuix qu'ex-*
Qene1t les devoirs die leur Char'ge et dle leur mz)rZistère ' mais ils
lie devront êtr'e, p.Alr auIcun l9iQ remis ou hus aux enfants Ou

auxjeunes gens. s'ils n'on1t été expui-ré , c nsonmntex

IDe ert<,1 i s Il ,'<'s (Vl afial' spjee<i.
il. Sont con(lans les livres *qui contiennent des attaques

mnvers Dieu, envers la, Bienheureuse Vieire Marie, ou les saints,
.ou l'Eglise cath~oliqu~e et son culte, ot, les sce ntou le Siège
apo~sto>liq~ue. La même réprobation f rappe les livres dlaus lequels
est dénalktur-ée la1 notion de l'inspiration dle lai Saintc Ecriture,
ýot dans lesquels ette inslpiration est trop limitée. Son ai nterdît-ý
aussi le., ouvrages quni fltisnintentionnel lemen t la hiérarchie
ecclésiastique, ]*ét at clérical ou1 religoicux.

I2-. Il est d(éfendu (le pubilier <le lirv out de conserver les livre,-
.dans lesquels les Soi-tilè eges, la div'inatio>n, la magwie, Févocatioiî
d'esprits et autres suplerititionis de' ce- genre sont enseignés OU
r'ecomiimandés.

13. Les livres ou écriti (lui racontent de nouvelles apparition,
évé'lationis, visions, prophiéties, de nouveaux miracle-, ou qui

suggèrent de nouvelles dévotions, même sous le prétexte qu'ellesý
siont privées, sont proscrits susk sont publiés sans l'autorilsatin
dtes supé'rieni'rs ecclésiastiques.



LA SEMAINE RELIGIEUSE 4 85

14. Sont encore défendus Ieý ouvrages qlui etablissent que le
duel, le suicide ou le divorce ,ont licites, (lui traitent des sectes
mnaçonniques ou d'autres >ociéýtée. cdu mlêmie genrv et prétendent
qu'elles sont utiles et nonr funestes à 'EIîet et la soi tt
qui soutiennent dles erreurs Condaînîiiiées pas le Siège* apostolique

CHAIl>ITRIE VI

Des~ Ï111ayes .'icoées e( d"sî/ube"4
15., Sont atbsolumient interdites les imiages. de Notre Seigneur

,Jésus-Christ, de la Bienhieureuse Viergre Marie, les anges et des
saints, ou le tous autres serviteurs de D)ie u, iinpriméè1ýs de
quelque mlanière (Ile ce soit, si elles s'écartent de l'esprit et dles
décrets de l'Eglise. Que les nouvelles itages, avec ousanspî'ières
y annexées, ne soient pas publié'es sans la permission (le F'aut-
rite ecclésiastique.

16. lL-est interdit à qui que ce soit de répandre, de quelque-
manière que ce suit, des indulgences apocryphes ou des indul-
gences supprimnées )u révoquées par le Siège apostolique. Si
elles ont été déjà répandues, qu'on les enlève des mains des
fidèles. a

17. Qu'aucun livre, soininaire, opuscule, feuille> etc., conte-
nant des concessions d'indulgence, n e soit publié sans la permiis-
sion de l'autorité compétente.

(A s wivre)

Lettre de Jérusalem

Couvent Saint-Etienne, Jérusalem, le 29 janvier-

Monsieur l'abbé A. Cis. Henri PâAquet, Prêtre,
Curé à Saint-Casimir, Canada..

Monsieur le Curé,
Votre bonne lettre vient d'arriver. Elle a fait grand

p)laisir. Merci donc, et soyez sûr que vos nouvelles seront tou-
jours bienvenues à Saint-Etienne. En retour, jseafdèe ki.
causer des choses de Palestine. - L'Eglise fêétant encore la Noiëly
l'Enfant Jésus mi'invýite à vous parler du lieu de sa naissance. -

.1 deux lieues au sud de Jêrusalemn, sur le pan d'une collinie,
s'échelonne une petite ville aux habitations blanches et propres.
A ses portes croissent la vigne, le blé et l'olive; la terre très
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fertile est arrosée par' plusieurs sour'ces: tout enfin lui donne
unt air étrangiiýer à la plupart <les v'illes orientales. L'abondance
paraît y fii-t sia demeure, d'où son nom dle Bethiéeni, ou1

.Maison de Paiii ". La population y est de 7500 à. 8000 habi-
tants, dont 4500 catholiques romains. Les Rvds Pères Fran-
<ciscains font le ministère paroissial. C'est encore à eux qu'est con-
-iée la garde (te l'étable, ou dle la grotte où naquit I'Etifaut-Jésu.
JIeudi, le '44 décembre dleraier, nous av'ons fait, à pl*ied le pèle-
riflage dle Bethlêem. Le temps étLait superbe, lat route en boit
4tat, la lune toute, brillante. Passant aut champs des pasteurs, il
ious sembl-)ait entendre leurs hymnes de Joie.:'

uqwBetlléei" "Ça ber'gers assemblons-nous, allons voir le
MIessie, cherchons cet enfant si doux. " Quelques instants plus
-tard, nous sommes à genoux dans la grotte trois fois sainte.
On y voit d'ahor4ý l'autel de la nativité, puis au dessous, une
plaque ent or massif, avec ces mots: Hi(- de Mfaria Yfýrgjiu'

(<<, St .Je-ýwS(qris,. Dei Fil+uns, Voilà, lé grand mystère!
.;fdoroiis et remercions. Quel bonheur! mais ce bonheur mudi-
eible, il est au chrétien qui conmmunie dignement. Et ne peut-
,on pas dire de son arme, comme dle l'autel cie Bethléem: ', Ici
,est né Jé:sus-Chirist. " Oui, c'est bien lit la, vérité, et si l'on y
songeait sérieusement, coinme on ferait bien lat sainte coni-
iiniiiion et l'action dle grâces. - Vous pouvez le supposer, mon-
sieur le curé,je n'ai pas oublié, au pied dc la crèche, le Pasteur
.commnun des fidèles, notre v'énérable archevêque, les pasteurs
-et paroissiens dle Saint-Casi mii'. Daigne I Enfant-Dieu exaucer.
.au plus tôt, la sincérité de cette prière. - Tout à côté de ka
g(rotte de la nativité est celle (lue Saint Jérôme habita quand
il vint.en Orient, traduire les saintes Ecritures, du grec etdeà
l'hébreu, en latin. Daigne ce grand docteur nie donner un tout
petit peu (ie son intelligence des langues, orientales et de lat
manière d'interpréter la parole de Dieu.

A minuit commencent les messes. Impossible de célébr'er â la
grotte de la nativité; il eut fallu attendre à deux heures (le
l'après-midi. - Au mnaître autel, Mgr le coadjuteur du Patriarche
latin de Jérusalem officie ponti ficalenient. Y *aura-t-il, place pour
moi, le dernier ? Tout d'abord, on ne 1'.eût pas dit, nmais Noilâ
.que par un reviremecnt des choses, à minuit 5 min utes, je puis,
.Cornnîen'er, et dire de suite lçs 3 messes, à l'autel de la Sainte
Viergcre. Après l'autel de la crèche, pouvait-on désirer mýieux~

48(
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A la messe de minuit, tous les Bethléémites se font un devoir
.de ComImulier. Ils font la chose d'une manière très édifiante.
Après la messe pontificale, l'évêque va déposer l'Enfant Jésus,
-dans la crèche, à la grotte (le la Nativité. De même qu'il y a
2000 ans, sa naissance fut d'abord annoncée aux petits, aux
humbles et aux pauvres, de même aujourd'hui, c'est aux petits
bergers de Bethléem <tue revient le droit d'aiorr, en premier
lieu, Jésus dans la crèche. Après les bergers, viennent les rois
inges ; encore aujourd'hui, les grands, dans la personne des

:consuls de France, d'Autriche et d'Italie, viennent plier les
genoux devant le Verbe incarné. Cela fait, on retourne àTéglise
-où l'évêque célèbre la messe de l'aurore, pendant que l'orgue
nous joue les airs de Noël. Nous, nousprofitons de la fraicheut
.de la nuit pour revenir à Jérusalein. Mes deux compagnons de
voyage appartiennent à des diocèses qui vous sont bien connus:
Grenoble et Chambéry. Eis connaissent les " vieux Noël "; aussi
les chantons-nous jusqu'aux portes du Collège. Le pèlerinage a
été heureux à tous les points de vue, nous en gardons le meil-
leur des souvenirs, et auer olim rPen°iWUe juvt.

Après Noël vient la ain;sit Etie a ne. Après la manifestation
le la vérité, c'est le témoignage rendu à la *vérité. Notre école

est bâtie à l'endroit où ce premier martyr fût lapidé et mis a
mort. C'est pour nous fête d'obligation. Pour la dernière fois,
nous chômons Saint Etienne dans la petite chapelle des reli-
gieux. L'année prochaine, nous dirons la sainte .nesse dans la
Basilique qu'on construit en l'honneur du saint'diacre. Cette
église sera digne de ce premier témoin de la vérité. Tout à la
fois, elle sera comme une protestation vivante en face de ces
homnes, qui connaissant la justice et la vérité, refusent de les
pratiquer. Au besoin, le saint qu'elle invitera à honorer, susci-
tera les athlètes des premiers siècles. Ces derniers pourront
mourir, mais leur ouvre subsistera: sangvis martyr

m ekri'(stianorl'umU. Et pour le vrai chrétien, qu'est-ce que
la vie ? Oui, c'est bien la vie quand l'on meurt, comme
Saint-Etienne, voyant les cieux entr'ouverts, et Jésus à la droite
de Dieu, notre Père à tous.

Depuis la nouvelle année, j'ai fait deux autres petits pèleri-
nages, l'un à Emiais, où Notre Seigneur ressuscit se montra
à deux disciples, l'autre à l'endroit où habita sainte Elisabeth,
e'est-à-dire à la deuxième station du rosaire. Le désert de Saint
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Jean-Baptiste, c'est-,ici (lue l'on ýe purifie par la pénitence.
Enmxîînafis, avec sa propr'eté et sat fertlit', c'est l'âme eni état de
grâce reeevaîît lat sainte communion. Dnls l'11n comme, dans
l'autre éta1t, au divser.t commue h EmnînaUsii,, l'ol a ton jouirs raison
(le dire avec la1 Sainte Vierge: Mon âmlmu glorifie le seighîeur,

Un mnot maintenant de Jérusalew. Par le tenmps, qui court
les Russes* sch ism latiques affluient en ville. aursgns ! quel
malheur qul'ils nit s'-ienlt pas ilnstruits. Uls Ont l'air d'y aller avec
tant de sincérité. Ils asèetle ýý1iIlt 8ëepulcr0 nli pluis ni mloins.
Qulelqules-unslýl N 'palsent- la nuit; ce. quel fOuIt d'ailleursk' cer'taiis.
catholiques romains. On cite, par exemple, tel pè're franciscain
qui nionte la garde chaàque nuit eauprèý <du 'tomibeau de son
Maître. M14oi-nliêmuie, ,Je connais une rliuse. une négrresse
(disons toutefois qune son AMe est curtainement plus, -blanche' que
sa figure) qui va régulièrement une couple (le fois ia semaine,
veiller au Saint Sépulcre_,. Mais revenons à nos russcs. peut-être
serez* vous anxieux dle savoir s'il s'en convertit quelques-uns,
Malhieureusemnent, il faut répondre négativement. Sans doute, il
y aparmi eux des catholiques romiains, in ais c'est le petit nomîbre.
Quelle en est la raikson ? lat difficulté qu'a le pi-être dle s'introduire
en Russie. Cette difficulté, elle est très grande, même si un
prêtre ne veut que passer ou voyager dans le pays. D'où 1'in-
possibilité de multiplier les missions dans cet iminen-ze empire.
Conclusion de ceci; en priant pour la propagation de la) foi, nous
rendons ser-vice aux russes, et à tous ceux qui, se trouvant dans
leur situation, ne peuvent que difficilement se convertir.

En Orient, le-s conversions se font surtout chez les Arabes. Il
y a maintenant plusieurs prêtres arabes, disant la messe en leur
langue. Il y a aussi des Pères franciscains appartenant à la mnême
nation. Quant aux Turcs, on les convertit, surtout dans le:i
hôpitaux quand ils vont mourir. De cette manière, on1 en gagrÙne

,encore plusieurs.
J'aurais encore beaucoup 'à dire touchant la Palestine, inais;

le temps me force dc mettre la partie à plus tard.
Vous demandant un petit souvenir au Saint Sacrifice et vouts

.promettant la réciproque, je suis pour toujours,
Votreý tout dévoué en N. S.

JOS EMÈx" GILINDBoIS Pt'e
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Rectification

Nos correspondants ont rin.La traduetion <lu dernier
alinéa du décret du 30 juin 1896, que nous avon «s repr-oduite
dans le numéro du 5 décembre, n'était pas exacte. Les mots
'in reliqitis doivent s'entendre sf'il'fl(nf deûs 'Ie.s'es 111's. 'J'elle
est l'interproetation donnée par l'un des- principaux liturgiste..-
de Romne.

Recettes des Reuvres du diocèse de Québec en 1896

D)enier de Saint Pierre ...................... $2.15 9. 18
Sour-ds-Muets .................... ........... 818.82
Ecoles (lu Nord-Ouest......................... 873.19
Colonisation .............. .................. 65657Vc
Nègies (le l'Afrique. . . . ...................... 882.80
Sainte-Enfance ............................. 2.153.5-7
Propagation de la foi ........................ 5'.405.14
Elise du S. Sacrement....................... 3.453.74
Trappe de Mistassini......................... 3.127.27

Total ~5495

Une parole de faux prophètes

-Le clergé n'entend rien en politique.
R. C'est ce que disent surtout les îgno!ants et les imbécile.q

La Crête

La Crête fut-autrefois la Crête aux cent villes; auýjourd'hiui,
c'est un immense rochler célèbre par les maissac-tres périodiques
qv'on. y accomplit.

Ses principaux malheurs ont commencé sous les Romains
quand ils l'ont eu asservie, les Sarrasins l'ont pelée, les Véni-
tiens l'ont administrée et défendue, les Egryptiens l'ont possé-l
dée, les Turcs la muassacrent.

Pour la prendre aux Vénitiens et aux Croisés, ils ont fait
une guerre de vingt-trois ans, un siège mémiorable de treize ans
devant la Canée.

En ce tenmps-là, en 1645, les Turcs, qlui n'ont plus guère
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-uujouird'1îui un seffl navire de gue1rre, avaient 400 navires,
,Z)0 00)0 soldats qu'ils n'ont plus pour défendre leur proie.

Le b>ombardement avec (Legros boualets de pierre, dura cin-
'qurant;e-sept jours.

Suda se défendit lion moins héroïquemient. Les TVurcs furieux
.avaieiit élevé devant les portes de la ville trois pyramnides coin -
posées de .5000 têtes de chirétieus. On regardait la nmer et on
'a-ttendlait lai France tous les jours, d'année en année. Une flotte
-de Louis XIV arriva enifin avec 6000 hommes : il y avait treize
Wis qu'on l'attenidait, la Canée venait de capituler (6 septembre
1668)y après 69) assauts, 80 sorties, 1:364 explosions de mine; la
-ille n'était que ruines et citdavr..s; il n'y avait (lue 4000 vivants

eresque tous bless,és,.on avait eu :30 000 morts.
La défense d'Arcadi prit les proportions d'un drame épique.

Arcadi était une forteresse où s'étkient refugiées les familles de
tous les villages environiiants, afin d'échapper aux Turcs. L
aesistance Y diura plusieurs semaines, et quand les défenseures
-eurent épuisé leurs munitions, ils se firent sauter.

Vaincus, les C rétois n'ont jamais cessé de se révolter, et les
-thirétiens ont failli souvent recouvrer la liberté, notamment en
1821: nmais ils furent encore réduits, grâce à l'intervention (les
Egyptiens, appelés à la rescousse par le sultan.

"4En 1822, (lit un historien citant un fait particulier, :300 Hel-
lènes s'étaient réfugiés dans les vastes cavernes de Melidhioni. Il
vy eut lài un horrible fait (le barbarie. Les Turcs allumèrent, un
grrand feu devant l'étroite ouverture (les cavernes, et le vent,
qjui les aidait dans leur oeuvre d'e.xteriniation, poussait la fu-
inée dans le souterrain. Les ,réfugiés périrent tous étouffés. Les
t'aldavres restèrent sur le sol, sans autre sépulture que kc sédi-
mnent calcaire" et longtemaps, (lit le géographe Elisée Reclus, on1
,se montra, ça et là. (les os (lint ue la poussière des pierres
n'avait pas encore revêtus de son linceul grisâitre."'

Les Egyptiens, emx récompense du service rendu, reçurent la,
Candie, et y ré,gnèrent jusqu'au jour oùl l'Europe, ceî 1840,
friappa les Egyptiens: et rendit la pauvre île, non à la liberté,
;alais aux Turcs. La Grêce a toujours soutenu les Crétois et le-q
u excités. En 1869, une conférence ûuropýenne enjoignit -à lat
,Grêce de laisser la Crète définitivement à la Turquie, uidevait
,ncrorder une admninistration équitable. La Turqixie ne fit rien.

'len 1875 et 1878, houvelles révoltes, nouveaux xnassacrýýs. Le
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Congrès de Berlin obtint quelques réformes : mais, en 1885. la
Turquie reniplaça un gouverneur sympathique, par un ennemi
des chrétiens, nouvelle révolte, nouveaux massacres.

La Crète, a dit un diplomate, est " un baril de poudre sans
cesse placé sous les étincelles; " il vient de faire explosion et
de rallumer la question d'Orient, et voici dans quelles circons-
tances:

Le 1 septembre dernier, la Sublime Porte notifia aux six
grandes puissances un document important qui précisait les ré-
formes administratives financières et législatives qu'elle s'était
enfin décidée à accorder aux Crétois sur les instances des gou-
vernements européens.

Les promesses restèrent encore lettreinorte, et c'est pourquoi
une nouvelle insurrection vient d'éclater.

Le quartier chrétien (le la Canée a été incendié, les niagasins
pillés et plus de 2 000 chrétiens et la mission ont dû se réfugier
sur les navires. On a transporté les réfugiés aux îles voisines.

Le roi de Gréce, malgré les forces na~vales des puissances as-
semblées devant la Canée, pour s'opposer à une conflagration, a
envoyé son fils, le prince Georges, avec des troupes, s'emparer de
l'île, qu'il déclare officiellement annexée à la Grêece.

Le prince Georges a sauvé la vie au czar actuel, au Japon, en
détournant un assassin, et on peut croire qu'il est soutenu par
l'emnîereur Nicolas.

La situation est donc fort grave, car les Turcs At les Bulgares
vont sans doute entrer en guerre au nord de la Grêce.

Pensées

Combien sacrifient l'honneur, chose de nécessité, à la gloire,
chose de luxe."

Une cervelle sans jugement est une voiture mal suspendue,
et qui verse en route."

La lutte scolaire en Hollande

La lutte en Hollande pour faire triompher les écoles libres
et forcer le gouvernement à les subventionner, a duré de 1857
a 1889, c'est-à-dire environ trente-deux ans. Le diable ne cède
jamais du premier coup.

Favoriser les écoles neutres, c'est coopérer à la déchéance
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moraVkle de lat vie cathuliqule. Cet acte. NVnant d'un cnitholique.
est une .j&Cd'apostasie..

Uniyersité grégorienne de Rome.

L'Université gr'gorienne de Roie, jadis installée au collège
romnain, fondé à cet effet par leý pape GTré-,oirte XIII, avait
dû se réfugier, à la suite de l'entrée des Italiens à Ronie, au
voisin collège germanuique. dont les élèves intlèntà leur
touir à l'hô~tel. Costanzi, près de la place- Bairlarini.

Après l'invasion piémontaise, le ehfedes élèves était descen-
du à 17î3. Mais peu à peu l'tTniver.'4té grégorienne reprit sa splen-
(leur du temps de Grégaire XIII, <le Sixte--Qiiint., et de saint
rirançois Bo'gia. Aujourd'hui elle compte 1 029 élî%èves, le ellifre
le plus élevé qlui ait été atteint jusqu'à présent.

L'Uni versité grégorienne appartient encore aux Pères Jésuites.
auxquels le gou vernenment italien aenlevé,avee le Collège romain.
la belle bibliothèque. comiposée de 60,000 volumes et de 9200(ý
manuscrits, ainsi que le célèbre MNusée Kircher, fondé' par un
P. Kircher, un Jésuite allemand de la maison de Wur-zbourg,.

L'Universýzité grégorienne compte trois Facultés; 23 Pères.
Jésuites y occupent les diverses chaires. 19 de ces Pères appar'-
tiennent aux provinces italiennes, 2 à celles d'Allemagnme, 1 à
celle de France et 1 à celle des Etats-Unis.

Parmi les é!èves, on compte .389 Italiens, 173 Allerrands-141
Français, 105 Américains, 76 Espagnolq, .99 Polonais, 37 An-
glIais, 20 Ecos-zais, 27 Belgres, 18 Autrichiens, 18. Suisses, etc.

Donoso Cortès (1809. 1853).
(s''i i'

En 1849, l'ordre public étant menace en Eispagne. le mlinistère-
prenait des mesures de précaution dont lpoii'ncontestait
la lecnlité. Un député- venait ,justement de discourir sur ce
thèm-e, de conclure à l-a légalité partout et touýjour., lorsque
Donoso Cortés, prenant à Lâche de ré,pondire par un expo'sé ile
principes, attaqua de front cette vieille bastille <les juristes.
<"Moi qui crois, dit-il, <lue le., lois sont fatites priur les sociéts,
et non les sociétés pour les lij'e rliN: La société, tout par la
société, tout pour la société. Quand la légalité suffit pour sauver
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lat sQeiété, la légalité quand elle ne suffit pas, la dictature ' Si
la question était entre la lib-erté- et lat dictature, je n'hésiterais
pas; je. voterais, comnm'e vous tous, pour lit liberté. " Mais il
-sagit dle choisir entre lat dictature de l'insurrection et celle (tu
gouvernemjent. L'orateur préfVère celle-ei et prouvIe qlue la dicta-
ture est une vérité dans l'ordre tliîéorig, 4 e, et mi fait dans l'ordi e
historique.

.Après av'oir indiq1ué commnent la nionarchie franc.aiise a-vait été
,condamnée pour faire place il une(, république é'pouvantée (le son
triomphe, lui lit <lu premier îi-niîiit banmqueroute à ses tr-ois
principes fondanientaux dle liberté, de fraternité' et ilérltet
%Iju'il appelle, it cause dle cela, lat république dles trois iiaensongfes,
il montre par l'istoire que le geýrme <les révolutions n'est -pas
ýdans la muisère, nmais dans les déisirsï de-la multitude surexcitée,

prle. éiý ous qui l'exploitent à leur proffit.-1ln
~'*I''Z ug.,e es'ri/tstelle est la formule des révolution!z,

,ocialistes contre les classes mioyennes. sÛfûs ,er oiiiii' liq
Ji>'s telle est là formule cl-ý' révolutioiis (1-s clas;ses moyennes
-Contre lat xiol'lesse. I'us .srr rou1i l" leois, telle est la for-
mnule des révolutions des clatsqes aristuerati 1 ues contre les,
rois. Eniii, Messieurs, il0fs ferez <.owlue, le';iu.' telle est la
formule dle lat première révolte du premier homme contre
Dieu. Depuis JOdamI, le premîier rebelle, jusqu'à Prud'h -)inîie,
le dernier impie, telle est lat formnule dle tolutes les r'évolutionsl.

-C'e;t un fait historiquie, uni fait reconnu, un fait inz.(outes-
table que lat miissiond.e la Fraue'-. e-t di être d ntumn.<e Di)eu
pour la prop.igation des i<lées; inouvelleF, s' 'it politiquvs, soit

reîresset sociales. Dans les temips, inoreriîes, triois giu. tudes
idées ont etmi ai FEurope :l'idét-e catIs lique. l'idée ~ils~iu
,et l'idée réivd utionnaire. Or, danis c,ýs troix pé-riodes. t<u bijours l
France S'est. faite liomnmn"ii pour Iiiopiiçreres .:s.Carmge
~ét; lai France f:îite lýmimnu pour propagerlié tioqu

Voltaîire a ééla Frazice faite Lomme pour propager l'idée phi-
hisoplui<ue, N;-proléon)i a été la France faite hommne -pour propager
l'idée révolutionniaire. Tou,- les révolut-ionniiires <lu mnonde savent

(lue, quand les révolutions deviennent sérieuisesq, quaind les nuagesq
samnrin1cellent, quand lhorizon s' obseurcit, quand les vagrues9

montent, le vaisseau de la révolution n'a d'autre pilote que la
France . .. Messieuîrs, ce niot. fait frémir, mnais je suis résolu .
dlire hi v-érité- la liberté est morte: elle ne ressuscitera ni le

493
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troisième Jour ni laitroisiètne anné'e,ini p eut-'tre le troisi' ène si'ce
vous vous effrayez (lela tyrannie (lue nous souffrons?! vous vous.,
efayez (le peu: vous verrez bien autre chose .... Le monde
Marche à gYrands pais à la constitution d'un dlespotismie, le plus
crigantcsque e t le' plus (lestrtiucteur que' les hiommies aient jainais
vu. Pour annoncer cela, je n'ai pas btesoini (l(4tre prophèete, il
Ile saffit (le coidé-l"rer l'ensemlble effrayant des év'ènement',
humains, de leur seul vrai point deq. vue, des h)auteurs Cathll(>j(ues.

'Il n'y a (Iue deux repre,ýSions po.ssibles l'Fune inité'rieure,
l'autre extérieure : la rersmîreligieuse et la répression poli-
tique. Elles sont dle telle nature (lue Ïorsque le therinomnêtre.
religieux s'élève, le therînomê'tro (le la irépressioin baisse et réci-
proqueient, lorsque le tiiermiomêtre religieux baisse, le therrml(
inêtre politique, la répr:ession politique, la týyranniie mionte, c'est
Une loi de l'histoire, c'est une loi, lie l'humnanitéI.

Est-ce que les monustrueux armements qui écrasent l'Europe,
est-ce que la serv'itude militaire qui tient tout homme, pendant
vingt-cinq ans, mêéme les prêtres, tst-ce que ces millions dle
soldats qui, depuis tant 'ués ont le doigft sur la détente
du fusil, ne sont pas une démonstration de ce despotisme des-
tructeur entrevu par Donoso Cortès.?

" Toute vraie civilisation vient du christianisme, dit-il, cela
est tellement cer-tain que la civilisation entière se trouv'e concen-
trée dans la zf^)ne chrétienne. La culture est le vernis, miais rien
que le vernis dle la civilisation. Seul, le christianisme civilise he
m~onde et il le civilise par trois moyens: en faisant de l'atutri-tt
une chose divine, dle l'oI.éissan ee un devoir non plus env'ers
l'homme, ni.ais envers Dieu, et du sacrifice, de l'oubli de soi, la~
règrle de quiconque veut plaire à Dieu. Vue rélattion miorale est-
elle possible? Oui. Est-elle probableiion. .J'ai connu des lîoni-
ines (lui s'taniit éloignés de. la foi, yv ,(nt revenus,; miais un
peuple quii ayant aanlu la foi, l'ait reéonqisi.-e, je n'en cm)-
nais pas un.. . ."

Ce discours eùt un retentissement extraordinaire, nmais ces
prédictions provoqunaient des ré.serveSý, dans le camp mêmede
catholiquies, qui sentent le be.Foii dle gai-rder intacte la vigueur dle
leur foi aux victoires linales dle Dieu. Un échangre de vues emi e
sens eut lieu entre lui et Montalembert, qui n'osait s'avouer le
triomphe du mua: 1' non, répliqua Cîrtés, sans que mua plume-
hésite, sans que mion coeur se trouble, sans que mua main tremble.
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je réponds: Incont<establ cm cnt, lai victoire restera ala civilisation-L
philosopli(jue. L'homme a voulu ^tre lilbre dle Dieu, il le sera.
Ce jour viendra, je n'en doute pas, le chiamp appartiend.ra aux
hommes de croyances pures, mais, n'en dloutez pas nion plus, ee
Jour n'aura pas de duréhe. Le i., enI detiniti'u, est blcsse±
à mort: elle mo~urra Parxce qu'elle n'est Pas catholique: le catholi-
cîsmne seul est lat vie. (A.sh)

SAINTE ENORATIDA VIERGE ET M4ARTYRE

XXIV
LA LÉGJ.ý)X VHRÉT'IIESS.E (,S<ii')

Je viens consoler et secourir ceux qlui souffrent.
-Et qui vous pousse à aifront'-r ces prisons ajýoutai le tyran.

-MIon coeur, fit lai noble fenmmeu.
Dites plutôt, continua Dacien, (lue vous appartenez il cette.,

race (le malfaiteurs.
Marie répliqiua :

'c1= ii.e~ienis Romnains étaient oipisattous ceux qui
soufla« ent, avaient droit àl leur pitiéý. Y a-t-il une loi de l'empire
qui défende la iiii-stricor(le ?

Les chrétiens ne la méritent pas' s'écria Dacien. Tout Romain
(levrait travailler à les, exterminer. Celui qui les favorise est
l'ennemi de l'État. Appartenez-vous à cette caté.gorie?

-JTe ne suis point traître à lai patrie, dit seulement lat
diaconesse.

-Vos actions le ferai ent su pposer. Mýais conmment i)<tieétrez-
vous ici dans les prisons avec taint de facilité

-Aviez-voui interdit l'entrée dles cachots; ? demanda Marie
-D'ordinaire, non, poursuivit Dacien, mais ceux où sont

renfermiésR les chrétiens lie doivent pas recevoir de visite.
Commient donc faites-vous pour vous y introduire

-Deiiandez-le au geôlier, obsebva la dioconesse.
-Ah Je le comprends trop, continue- le tyrani, les gardiens,

.-e vendent. Je suis entouré' de traîtres achetés par les crtes
vous qui vous servez d'instrument à cette séduction, femme,
ô.tes-vous chrétienne ?

-Je suis veuve d'un citoyen romain, dit simiplemnt Miarie,.
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-Poil importe, insista le préfet. Encore une fois êtes-vous
,elirtierne? Etre veuve de Ro:îîain vous donnera alors le droit
da'vour ln tête t.ranehiéeau lieu de subir les tortures d'Encra.ktýida.
Allonîs aux preuves, des,.endlez sur la place, sacrifiez auix dieux,
bIlsphlémlez le Chrvist, alors seulemlent je vous laisse* el] paix.

- cela jamais. affirmta la diaconlesse.
- Vous ôt-es (101e chirétiennle, voeitera le tyran.
- Par la grriice de IDieu, lit Marie en élevant la voix.
- 1011ýj0t11,, parlto)ut (les elirétiens, hlurla le préf et. On1 les tuie

dJans unl lieu, ils se miontrent ailleurs ; comment les exterminer
si lat iimza*etie partie de nos fenmnes appartient à cette secte allor-
re Pe ut-être mies geôliers eux-mêmes font partie (le cette
religion nmudi te.

- Ils nie sont point chirétiens, dit la diaconesse. MIais c'est
ten vain que tu fatigues tes bourreaux. La persécution nous fé-

todle sang deslimartyrs est, une seinencf, de chirétiens. Lat
promesse dle Dieu est avec nous, sous peu nous égalerons le
nombre des étoiles au firumament, et des grains dle sable de la
mer -et tu verrasz, peut être toi-même la Croix du Sauveur triomi-
plier sous les étten'lards de l'empire. "

(te s v'rc)

Memento hebdomadaire

QrÉn<'.LesQuaranite-Heuresauotlu L.Egnle.i
mi Château-Richier, le 2 .- Les abonnés qui ne reçoivent pas re(-
2rl1 eiet la,'qh'Rlihuew sont priés d'en donner avis'
l'admiînistratiîon. .Jiamnais l'envoi dle la Revue n'eïst dsotné

pour' aiucune raison, à ceux qui n'en font pws la demande. Nous
regrrettomîs les irrégruhirités quie l'on nous signale dle temps en

tepniais elle--; sont presque inévitables. Ce qu'il y a de mTieuxý
ai faire en pareil cas, c'est (le préenIir l'adminiustratioun par tcart'

postle.MgrLitLugevini a fait publier une note décharant que
sa, conduite a été approuvée et louée en Cour (le Ramne, et Met-
tant les catholiques en garde contre les fauïses nouvelles lancevs
pour faire naitre la défiance, en vers les sup,érieur.;cléj5tqe
-La jubilation (le la presse libérale à l'occasion de la venue
probable d'un lêlégué, amnuse b2axucoup ceux- qui se r-appellent

Fatitde lelamême presse à l'égard de Mgr Irnciilders,dé-
l'aitei<le au Canada en 1872.-
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